
"Nkurunziza se considÃ¨re comme le 13Ã¨ apÃ´tre du Christ", titre la presse africaine

   Le Pays, 16/02/2015  VELLEITES DU PRESIDENT BURUNDAIS DE Sâ€™ACCROCHER AU POUVOIR :    Nkurunziza,
13e apÃ´tre du Christ  Un collectif  regroupant 304 organisations de la sociÃ©tÃ© civile demande au prÃ©sident du  Burundi,
Pierre Nkurunziza, dâ€™annoncer officiellement quâ€™il ne sera pas candidat  Ã  lâ€™Ã©lection prÃ©sidentielle de juin 2015. A cinq mois
de cette Ã©chÃ©ance, tout  porte Ã  croire que lâ€™homme fort de Bujumbura passera outre cet appel pour  sâ€™accrocher au
pouvoir, quitte Ã  mettre son pays dans le chaos et la violence  politique.
 En effet, aprÃ¨s  avoir tentÃ© vainement dâ€™utiliser lâ€™AssemblÃ©e nationale pour charcuter la loi  fondamentale de son pays,
Nkurunziza, par lâ€™entremise de la cellule de  communication de la prÃ©sidence de la RÃ©publique, a opposÃ© une fin de non 
recevoir Ã  la demande de la sociÃ©tÃ© civile, le vendredi 13 fÃ©vrier dernier.  Le compte Ã   rebours a commencÃ© et le peuple
burundais voit les jours sâ€™Ã©grener avec la peur  au ventre. Cette peur est liÃ©e Ã  la volontÃ© dâ€™un homme de confisquer le
pouvoir,  en renvoyant aux calendes burundaises toute idÃ©e dâ€™alternance, advienne que  pourra.  Pourtant, les  accords
dâ€™Arusha, signÃ©s en 2000 sous la houlette de Nelson Mandela et grÃ¢ce  auxquels le Burundi, aprÃ¨s des annÃ©es de
dÃ©chirements politiques sur fond de  haine ethnique, avait retrouvÃ© une relative stabilitÃ©, ont Ã©tÃ© suffisamment  explicites
sur la question de la limitation du nombre de mandats prÃ©sidentielsÂ :  un mandat renouvelable une et une seule fois, soit
10 ans au maximum.  Mais, lâ€™ancien  professeur dâ€™Ã©ducation physique et ancien rebelle, devenu prÃ©sident de la 
RÃ©publique, semble nâ€™en avoir cure. Pour lui, le Burundi a Ã©tÃ© taillÃ© rien quâ€™Ã   sa mesure. Le pays ne peut donc sâ€™offrir le
luxe de se sÃ©parer de ses services,  aprÃ¨s seulement 10 ans. Cette dimension messianique quâ€™il a faÃ§onnÃ©e pour sa 
personne, reprÃ©sente, de toute Ã©vidence, une sÃ©rieuse menace pour lâ€™alternance  et partant, pour la paix sociale et la
dÃ©mocratie. En effet, lâ€™homme en est  arrivÃ© Ã  croire, aidÃ© en cela par les prophÃ©ties criminelles des courtisans qui  ont Ã©lu
domicile Ã  la prÃ©sidence, Â Â quâ€™il a Ã©tÃ© dÃ©signÃ© par Dieu pour rÃ©gner Ã   vie sur le Burundi.  Nkurunziza  nâ€™est pas un cheveu
sur la soupe  Les prÃªches  auxquels le prÃ©sident se livre tous les dimanches dans son Ã©glise, puisquâ€™il est  pasteur
Ã©vangÃ©lique en plus dâ€™Ãªtre chef de lâ€™Etat du Burundi, peuvent Ãªtre  invoquÃ©s pour soutenir le fait que lâ€™homme se
considÃ¨re comme le 13eÂ Â apÃ´tre  du Christ.  Il nâ€™est donc  pas Ã  prendre pour un Burundais au mÃªme titre que les autres.
De ce point de  vue, Nkurunziza pourraitÂ  percevoir sa vellÃ©itÃ© de ne point quitter le pouvoir  comme lâ€™exÃ©cution dâ€™une
mission divine Ã  lui seul confiÃ©e. SacrÃ© NkurunzizaÂ !  Peut-on Ãªtre tentÃ© de sâ€™exclamer.  Mais bien que  cela soit rÃ©voltant,
le comportement du prÃ©sident burundais ne doit Ã©tonner  personne pour deux raison essentielles.  Dâ€™abord,Â Nkurunziza 
est dans une logique de dictateur. Ainsi croit-il dur comme fer, par exemple,  que ce qui est arrivÃ© au Burkina les 30 et 31
octobre 2014 derniers et qui a  entraÃ®nÃ© la chute de Blaise CompaorÃ©, ne peut en aucun cas inspirer le peuple 
burundais. Comme Saint Thomas, il attend de voir pour croire. AveuglÃ© par la  boulimie du pouvoir et caressÃ© au
quotidien dans le sens du poil par ses  partisans qui ne voient que leurs intÃ©rÃªts matÃ©riels, Nkurunziza a fini par se 
convaincre que la dÃ©mocratie, Ã  la saveur burundaise, nâ€™a pas besoin  dâ€™alternance pour fonctionner.  Et ni la  proximitÃ© de
la RDC oÃ¹ la rue avait grondÃ© pour dire Ã  Joseph Kabila de ne pas  tripatouiller la Constitution, ni les sorties violentes
des peuples de certains  autres pays pour intimer aux princes qui les gouvernent de passer la main, nâ€™ont  encore suffi Ã 
contraindre Nkurunziza Ã  revenir Ã  de meilleurs sentiments, en  changeant de paradigme politique.  Ainsi sont  faits les
dictateurs et les tripatouilleurs de Â Constitutions de tous les pays.  Leur entÃªtement pathologique Ã  confisquer le pouvoir
est difficilement  guÃ©rissable. Cet attachement pathologique au pouvoir est dâ€™ailleurs observable  dans pratiquement tous
les pays de lâ€™Afrique centrale et de la rÃ©gion des Grands  lacs. Nkurunziza nâ€™est donc pas un cheveu sur la soupe. Il est
un Ã©lÃ©ment qui  sâ€™intÃ¨gre harmonieusement dans un espace gÃ©ographique peuplÃ© de prÃ©dateurs de la  dÃ©mocratie. 
Lâ€™autre raison  qui pourrait expliquer le fait que le prÃ©sident du Burundi se considÃ¨re comme  lâ€™Alpha et lâ€™Omega de son
pays, est liÃ©e Ã  la nature de la Constitution du  Burundi.  En effet, au  pays deÂ Nkurunziza comme dâ€™ailleurs dans la
plupart des pays francophones  dâ€™Afrique, lâ€™on peut faire le constat que les Constitutions sont de type  prÃ©sidentialiste. Le
prÃ©sident, dans ce contexte, est un demi-dieu, si fait que  mÃªme les dÃ©mocrates venus Ã  la fonction nouvellement,
peuvent Ãªtre tentÃ©s de  basculer dans lâ€™autocratie.  Câ€™est pourquoi  les Africains Â doivent impÃ©rativement travailler Ã  se
doter de Constitutions qui  ne permettent pas Ã  un seul homme, quelle que soit sa valeur intrinsÃ¨que, de  croire, une fois
au sommet de lâ€™Etat, quâ€™il est sorti de la cuisse de Jupiter.  Pousdem PICKOU    NdlR : Le Pays est un quotidien d'un
groupe de presse  privÃ© du Burkina Faso 
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